
INAUGURATION 
DU 

MONUMENT 

D E 

. - T . H A M Y 





INAUGURATION 

DU 

MONUMENT 

DE 

. - T . Π A M Y 







M O N U M E N T D E Ε.-T. H A M Y 
A BOULOGNE-SUR-MER 







L'INAUGURATION DU MONUMENT 

DE 

E . - T . H A M Y 

Le 30 ju in , à 2 heures de l 'après-midi , a eu lieu à Boulogne-sur-Mer, 
l ' i naugura t ion du m o n u m e n t élevé à la mémoire de E . - T . I l amy. 

Grâce au zèle de M. le Professeur Verneau, Secrétaire général du 
Comité d 'o rganisa t ion , et à la collaboration active du corps municipal de 
Boulogne, la cérémonie fu t d igne en tous points du grand savant dont 011 
honora i t la mémoi re . Le Gouvernement , les Corps consti tués, les Sociétés 
savan tes avaient r épondu avec empressement à l 'appel qui leur avait été 
adressé. Le Minis t re de 1 Ins t ruc t ion publique et des Beaux-Ar t s s 'était 
fait r eprésen te r pa r M. Malaqu in , professeur à l 'Univers i té de Lille. Le 
Muséum d 'His to i re na ture l le avai t délégué M. le Professeur Perrier , 
Directeur , M. le Professeur Joubin , M. le Professeur Verneau et le D1' 
Rive t , ass is tant , l 'Académie des Inscript ions et Belles-Lettres, M. Cordier, 
l 'Académie des Sciences, M. I l a m y , l 'Académie de Médecine, M. le Pro-
fesseur Pozzi, la Société d 'Anthropologie de Paris , MM. Georges Hervé 
et We i sge rbe r , la Société de Géographie de Paris , M. le baron E. Hulot, 
Secrétaire général , la Société des Américanis tes , M. Vignaud, son prési-
dent . S. A . S. le Pr ince de Monaco était représenté par M. le Professeur 
Boule. Nous c i terons encore les délégations de la Société d 'His to i re de la 
médecine, de la Société as ia t ique, de là Société des Tradit ions populaires , 
de la Société de Géographie commerciale de Paris , du Comité des Travaux 
his tor iques et scientif iques, de l ' Ins t i tu t français d 'Anthropologie . Enfin, 
un g rand nombre de sociétés é t rangères : la Real Academia de la I l is to-σ σ 

ria de Madr id , le Royal anthropological Ins t i tu te of Great Bri tain and 
I re land , la Società i ta l iana di Antropologia , la Società romana di Ant ropo-
logia, la Société impér ia le d 'Archéologie de Moscou, la Société suédoise 



d 'Anthropologie et de Géographie, la Société d 'Anthropolog ie de Bruxel les , 
la Société de Géographie de Genève, avaient tenu à s 'associer à l ' h o m m a g e 
que la science française rendait à un de ses p lus éminen t s représen tan t s . 

A ces délégations oflicielles, s ' é ta ien t jo in t s les nombreux amis et 
élèves du délunt , tous ceux qui, au cours de sa belle carr ière, avaient pu 
apprécier la puissance de son intel l igence et le cha rme de son affection. 

L'accueil , que réserva à ses hôtes la munic ipa l i té de Boulogne , fut 
par t icul ièrement cordial, et tous ga rde ron t le profond souvenir des at ten-
t ions dont ils furent l 'objet . 

A midi, un banquet , présidé par M. Fél ix A d a m , maire de Boulogne, 
qui avai t à ses côtés Madame D u b a r d - l l a m y , lille du d é f u n t , réunissa i t à 
l 'Hôte l de Ville tous les délégués officiels et les au tor i tés locales, et c 'est 
en ces te rmes que le premier magis t ra t de la ville souhai ta à tous la bien-
venue : 

Madame, Messieurs, 

La cérémonie à laquelle nous procéderons dans un ins tan t a quelque 
chose d ' int ime, de familial. Nous al lons recevoir , pour que nos descen-
dants la gardent précieusement comme nous fe rons nous -mêmes , l ' image 
fidèle et sympath ique de notre i l lustre et regre t té conci toyen, le docteur 
Ernes t Hamy . 

Cette inaugurat ion emprun te tout son lustre au glor ieux souvenir du 
savant dé fun t et aussi à la présence, au mil ieu de nous , des délégués les 
p lus autorisés de la science f rançaise , de ces hommes de labeur , de 
dévouement , de géni?, dont les t ravaux m a i n t i e n n e n t not re pa t r ie au 
premier r ang de celles qui se rvent l ' humani té . Ils ont voulu rendre 
hommage au frère d 'a rmes disparu : E rnes t I l an iy était des leurs pa r sa 
vie, abondante en œuvres , en découver tes . 11 avai t appor té son rayon à 
l 'auréole de gloire qui éclaire 1 Ins t i tu t de F r a n c e et l ' ense ignement supé-
rieur national . 

Je remercie les Maîtres répu tés qui sont venus accompli r cet amical 
pèler inage et je me félicite de voir, à not re table, la famil le d E rnes t 
H a m y pour laquelle notre réunion n 'es t point une date de deuil , puis-
qu'elle est le jour du suprême h o m m a g e à une chère mémoire . 

L'on pourrai t dire que, dans cet te sal le d ' h o n n e u r de 1 Hôtel de Ville, 
le souvenir respecté de notre savan t conci toyen nous en toure , nous ba igne 
de son a tmosphère sympath ique , et m ê m e filiale. G est à dessein que 
j 'emploie ce dernier mot, car il a ima sa ville nata le du p lus profond de 
son cœur . Tout ce qui la pouvait honorer , il le r eche rcha i t ; il s 'y employa i t 
d une ardeur sans pareille. C'est lui qui, il y a que lques années , nous 



dota des por t ra i t s qui couvren t ces murai l les : démarches auprès de géné-
r eux dona teurs , sacrifices personnels , rien ne lui coûta pour réaliser son 
œuvre . Le Conseil munic ipa l , pour l 'en remercier , décida qu Ernes t l l amy 
avait bien mér i té de la Ville de Boulogne. 

C'est ainsi , Messieurs , que les Membres de l ' Ins t i tu t peuvent rencon-
t re r ici les g lor ieuses et f ra terne l les figures de Saint-Bern e, de Daunou, 
de Marie t te , d ' Y v a r t et s ' in téresser également aux autres i l lustrat ions 
don t s 'honore no t re cité. 

Je lève mon verre en l ' honneur « le M. Malaquin, qui représente ici le 
gouvernement de la l îépubl ique , à la science française et à Madame 
Dubard- I la my. 

Suivant la pensée délicate exprimée par M. Félix Adam, la cérémonie 
(jui suivi t le banque t ga rda le caractère int ime et familial qui convient 
à ces fêtes mélancol iques du souvenir , et ce fut , sous un ciel un peu 
voilé, une apothéose t rès discrète et t rès touchante . 

Au cent re de la belle p romenade du boulevard Eurv in , où l l a m y 
aimai t à veni r rêver et à évoquer ses souvenirs d 'enfance, au pied même 
des r empar t s de sa ville na ta le , le monumen t élevé à sa mémoire s 'en-
cadre dans un décor ha rmonieux de verdure et de vieilles pierres . Le 
buste , qui couronne une stèle contre laquelle se dresse une charmante 
allégorie personnif iant l 'Anthropologie , est un chef-d 'œuvre de vérité. 
M. Fagel a fai t mieux q u ' u n por t ra i t lidèle : il a su animer le bronze ; 
sous le vaste f ron t l a rgemen t modelé, le regard vit et s 'éclaire de la belle 
f lamme de l ' en thous iasme et de la pensée; un sourire à peine indiqué donne 
à la f igure cet te express ion k la fois indulgente et i ronique qui était l 'ex-
pression habi tuel le d ' H a m y , cependant que de profondes rides impr iment 
à l ' ensemble de la phys ionomie je ne sais quelle douloureuse lassi tude. Tout 
le charme capt ivant , toute la finesse spiri tuelle, toute l ' àme meurtr ie et 
vai l lante du dé fun t renaî t dans cette belle œuvre, et c 'est pourquoi elle 
fait encore p lus honneur au cœur qu 'au talent de l 'ar t is te ami qui a su 
la réal iser . 

De même que l 'affection a guidé le ciseau de M. Fagel , ce fu t égale-
men t l 'affection qui d ic ta à tous les orateurs les beaux discours, où ils 
cé lébrèrent avec une égale émotion l ' homme et le savant . Nous ne saurions 
mieux faire que de les reproduire in tégra lement , comme un suprême 
h o m m a g e à celui qui fut le fondateur de notre Société et qui en resta 
l ' âme ju squ ' à son dernier jou r . 
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D I S C O U R S D E M. EDMOND P E R R I E R , 
Directeur du Muséum d 'Histoire na ture l le de Paris. 

Au nom du Muséum d'Histoire naturelle dp Paris, 

Mesdames , Messieurs , 

Il est des hommes dont le c h a r m e a si p r o f o n d é m e n t péné t ré l eurs 
con tempora ins que, lo rsque la mor t vient les s u r p r e n d r e , chacun s 'efforce 
de combler par le souvenir le vide qu ' i l s la issent ap rè s eux , et l ' idée vient 
aussi à ceux qui s 'é ta ient fait une joie de su iv re leur v ivante pensée de 
leur conserver une place matér ie l le d a n s le m o n d e qu ils ont qu i t t é pour 
t o u j o u r s . E rnes t I l a m y a su mér i t e r ce s u p r ê m e h o n n e u r et c 'es t bien 
parce qu ' i l s ne pouvaien t se rés igner à sa pe r t e qu ' au l endemain m ê m e 
de sa mor t , les amis n o m b r e u x qu 'e l le désolai t on t fo rmé le dessein d 'offr i r 
à cet te ville de Boulogne qui lui é ta i t si chère , le m o n u m e n t que nous 
i naugu rons au jourd 'hu i . 

C 'est j u s t emen t aussi parce qu 'on ne pouvai t pas conna î t r e E r n e s t I l a m y 
sans l 'a imer que ce bus te — œuvre choyée d ' u n au t r e de vos compa-
tr iotes , l 'habile s ta tua i re F a gel — rep rodu i t si f i dè l emen t les t ra i t s 
express i fs du savant éminen t dont on ne se lassa i t pas d ' écou te r l ' a le r te 
et sp i r i tue l lement b ienvei l lante conve r sa t i on . 

Lorsqu ' en 1893, le « Muséum national d Histoire naturelle » fêta le 
cent ième anniversai re de la m é t a m o r p h o s e qui , pa r u n décre t de la Con-
vent ion , le fit sort ir de l 'ancien « Jardin royal des Plantes me'décinales » 
il publia un vo lume commémorat i f d a n s lequel E r n e s t I l a m y conta avec 
une é loquente émot ion « Les de rn ie r s j o u r s du J a r d i n d u Roi ». E n pré-
p a r a n t ce récit d 'après des d o c u m e n t s o r ig inaux , c o m m e il le faisai t tou-
jours, il avait rencont ré de cur ieuses pièces c o n c e r n a n t L a m a r c k , d o n t je 
devais mo i -même dans ce vo lume exposer les vues si g r and ioses et si 
l ong t e mps méconnues . Il s ' empressa de me c o m m u n i q u e r ses t rouvai l les 
et de notre col laborat ion naqui t le proje t d ' é lever au f o n d a t e u r de la doct r ine 
scient if ique de l 'Evolu t ien un m o n u m e n t dans l ' é t ab l i s semen t où elle 
avai t été pour la première fois off ic ie l lement professée . Les s o m m e s 
nécessaires une fois réunies , grâce à une souscr ip t ion in t e rna t iona l e don t 
le succès est dû p r inc ipa lement à l ' ac t iv i té de M. le p ro fe s seu r Joub in , 
l ' exécut ion du m o n u m e n t fut confiée au scu lp teu r Fage l , qui ava i t su 
rendre souriants en les f ixant sur le m a r b r e les t r a i t s véné rab l e s du 
« doyen des é tud ian t s de F rance », c o m m e s 'appela i t l u i - m ê m e le cen-
tena i re Chevreul ; et c 'est en causan t de L a m a r c k et de Bou logne avec 
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H a m y que Fage l eut l 'idée de perpétuer la physionomie si vivante, si 
a t t i ran te , du savant que nous fêtons. 

S'il a exis té , c om me on le prétend, des savants qui croyaient servir la 
dignité de la science en p renan t un air morose et quelque peu découra-
gean t pour les indiscrets , I l amy n'était pas, en effet, de ceux-là . Il avait 
au contra i re le t a len t , grâce à sa charmante bonhonrmie, de rendre la 
science par t icul ièrement a t t rayan te . Sa magnifique mémoire savait toutauss i 
bien re teni r et c lasser les documents scientifiques les plus ardus et les plus 
p iquan tes anecdotes . S'il exposai t les premiers avec une mervei l leuse clarté, 
son esprit fin et des mieux aver t i s ciselait les secondes avec un art sans pareil. 
Les documen t s et les anecdotes s 'appelaient , se répondaient , se mariaient 
de la plus p i t to resque façon dans les ét incelantes leçons qui laissaient ses 
audi teurs ravis . Sa phys ionomie de professeur ne .différait pas de cette 
phys ionomie si an imée de br i l lant causeur que l 'ar t is te a si heureusement 
saisie. 

Leçons et causer ies éblouissaient par l 'extrême variété d 'apt i tudes et 
de connaissances qu 'e l les révélaient chez Ernes t H a m y et qui sont mar -
quées si n e t t e m e n t dès le début de sa vie d 'é tudiant . Il passa d 'abord à 
l 'Ecole de Médecine , mais , curieux avant tout des choses anciennes, 
avide de r emon te r en historien dans le passé, il s 'ar rê ta bientôt à la 
science pure à laquel le il fut initié par un savant dont on ne pouvait se 
dé tacher quand il vous avai t honoré de son amitié, M. A r m a n d de 
Quat refages , le fondateur même de l 'Anthropologie scientifique, l 'esprit 
le plus droi t , le p lus bienvei l lant , le plus ouvert, le plus élevé et en 
m ê m e t e m p s le cœur le plus loyal et le plus dévoué qui se puisse 
rencont re r . On ne saurai t , dans cette fête, séparer H a m y de l ' homme 
éminen t qui fut son maî t re , qui le prit comme collaborateur de tous les 
ins tan t s , le dés igna comme son successeur et le couvri t , duran t toute 
sa carr ière, de la p lus cons tan te sollicitude. Tous deux étaient faits pour 
s ' en tendre . M. de Quat re fages avait eu, lui aussi, quelque peine à fixer 
sa voie parmi toutes celles où pouvaient bril ler ses facultés si diverses : 
tour à tour mathémat ic ien , médecin, professeur de lycée, ce ne fut 
qu 'après avoir m a r q u é sa t race profonde dans l 'histoire na ture l le et con-
quis un fauteuil à l 'Académie des Sciences par les plus remarquables 
é tudes sur les Po lypes , les Mollusques marins les plus délicats, les innom-
brables Vers de tou te taille et de toutes couleurs qui fourmil lent parmi les 
a lgues , se ré fug ien t dans les fentes des rochers ou s 'enfouissent dans la 
vase, et enfin sur le célèbre Amphioxus dont il fixa la position dans les 
séries zoologiques, qu'il se dirigea vers l 'Anthropologie dont il renouvela 
la méthode en app l iquan t à l ' é tude de l 'homme les méthodes mêmes qui 
avaient été si fécondes en t re ses mains pour l 'étude de l 'Histoire natu-
re l le . 
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Si nous étions encore au temps où les s t a tues s ' an imaient , celle d 'E rnes t 
I l amv s 'éveillerait dans un geste de p ro tes ta t ion , si, devan t elle, h o m m a g e 
n 'é tai t pas rendu au maî t re vénéré qu il a ima de toutes ses forces, par 
celui qui eut l 'honneur de lui succéder à Γ Académie des Sciences après 
s 'ê tre inspiré de ses t ravaux de zoologiste, s 'ê t re fait son disciple toujours 
accueilli avec la plus ext rême bonté , et avoir admiré non seu lement le 
savant à l 'observation pénétrante , mais l 'habi le a r t i s te don t le pinceau 
savait rendre toutes les fugit ives beau tés du monde mar in et les décrire 
avec un charme et une poésie plus proches des caresses enve loppan tes 
du style de Michelet que des pompes de Buil'on et de Cuvier . 

C'est cette méthode des natura l i s tes q u ' H a m y a cont inué à app l iquer à 
l 'é tude de l 'homme. Son savant successeur au M u s é u m , mon très 
dis t ingué collègue M, le Dr Verneau, pour qui il fut ce que M. de Qua-
t refages avait été pour lui et qui s 'est dévoué à l 'organisat ion de cet te 
manifestat ion, vous exposera son œuvre an th ropo log ique , mais l ' A n t h r o -
pologie touche à tout ce qui intéresse l ' humani t é , et , p lus que tout 
au t re , l 'anthropologiste digne de ce nom peut s ' appl iquer la célèbre 
devise : Nil a me alienum puto. Auss i E r n e s t H a m y étudiai t - i l non seule-
ment l 'homme en soi, mais encore l ' homme ag issan t , avan t sans doute , 
en tant qu'espèce, sa place marquée parmi les au t res êtres v ivants et se 
ra t t achan t à eux par son corps, mais s ' é levant au -dessus d 'eux par un 
tel épanouissement de son intell igence que M. de Qua t re fages n 'hés i ta i t 
pas à admet t re l 'existence d 'un Règne h u m a i n , dominan t les trois au t r e s 
règnes de la Nature . Ernest H a m y était p lus par t icu l iè rement in téressé 
par les manifesta t ions de cette intel l igence, se t r adu i san t par les m œ u r s , 
l 'outi l lage, les t radi t ions, les rel igions m ê m e s des peuples don t il avai t , 
avec M. de Ouatrefages, mensuré les crânes et décri t les au t res carac tères 
physiques ; c'est ainsi qu'il fut condui t à fonder le Musée e thnograph ique 
du Trocadéro que dirige au jourd 'hu i M. le D r Ve rneau . 

Si l 'homme peut , dans une cer ta ine mesure , conduire la Nature , il n ' en 
est pas moins pressé par elle de toutes pa r t s et façonné par une ambiance 
à laquelle, grâce aux moyens de communica t ions qu ' i l s ont inven tés , du 
chemin de fer à l 'aéroplane en passan t par les sous-mar ins , les peuples 
civilisés échappent de plus en plus , mais qui a lourdement pesé sur les 
peuples anciens é t roi tement liés à la g lèbe. Les caractères de ces peuples 
se ra t tachent de toute évidence à ceux des cont rées dans lesquelles s 'écou-
lait leur existence, et peut-être l ' é tude des va r i a t i onsde l 'espèce h u m a i n e 
serait-elle la meilleure des préfaces à l 'h is toire des modificat ions dont 
les espèces animales sont susceptibles . L ' an thropolog is te doit donc être 
géographe, aussi Ernes t Hamy a- t- i l t ou jou r s été l 'un des m e m b r e s les 
plus écoutés de la Société de Géographie , Γ u n des h o m m e s auprès de qui les 
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jeunes voyageurs t rouvaient les meilleurs conseils, parce qu'i l savait tout de 
l 'œuvre de leurs prédécesseurs et que sa merveilleuse mémoire , servie par 
l 'ordre parfai t avec lequel , en archiviste consommé, il classait ses dos-
siers, lui pe rmet ta i t de r épondre ins tan tanément de la façon la plus pré-
cise à leurs ques t i ons . 

P resque compat r io te de Boucher de Per thes , il tenta d 'abord de péné-
trer à sa suite dans le p lus lointain passé de l 'humani té dont votre Bou-
lonnais conserve tant de r e s t e s ; mais la comparaison des outils de nos 
ancêt res avec ceux des peuplades sauvages de la période actuelle devait 
le conduire b ientô t en Amér ique , dans ce Nouveau Monde demeuré sous 
tant de r appor t s pareil à ce qu'étai t l 'Ancien à l 'époque ou nos prédé-
cesseurs ne songeaient pas encore à écrire ces légendes t rompeuses d'où 
il est si difficile, — même à l 'heure actuelle où les journaux enregistrent 
quo t id iennement les fai ts et gestes de c h a c u n — , de dégager l 'histoire vraie. 

C'est à l 'occasion du Congrès des Américanistes tenu en l'JOi pour 
fê ter le centenaire du re tour d 'Amér ique d 'Alexandre de Humbokl t et de 
son fidèle compagnon rochellois, Aimé Bonpland, qu'il conçut le projet 
de réunir et de classer en un volume la correspondance d 'Alexandre de 
I l umbo ld t si é tendue, si variée, si primesautière, si pleine d 'aperçus nou-
veaux , d 'observa t ions recueill ies sur place, de descriptions écrites en face 
d 'une na tu re toute pleine de surprises pour l 'homme qu'el le devait le 
plus en thous iasmer , qui étai t le mieux fait pour en comprendre toutes les 
beautés , et qui rêvai t de condenser en une œuvre colossale l 'histoire de 
toutes les forces agissantes in te rvenuespourpé t r i r le globe terres t re et celle 
des empre in tes que lui a imposées leur t r iomphante et irrésist ible puissance. 
l)e I l umbo ld t lui lit connaî t re et apprécier Aimé Bonpland et il voulut , 
à son tour , r emet t r e à son r ang l 'œuvre courageuse de notre compatriote 
un peu éclipsée par la gloire de l ' i l lustre voyageur, à qui il avait donné 
sans compter la p lus dévouée et la plus intell igente collaboration. 

I l u m b o l d t et Bonpland l ' amenèrent , à leur tour, à faire connaissance 
avec leur prédécesseur Joseph Dombey, médecin, natural is te archéologue, 
à recueill ir sa cor respondance et à conter les péripéties du \Toyage qu'il lit 
de 1778 à 1785; mais que sont ces péripéties à côté de celles que t ra-
versa plus tard Bonpland , cet explorateur hardi , qu 'aucun événement ne 
prenai t au dépourvu et qui tour à tour, médecin, agriculteur, pâtissier , liquo-
riste, insurgé , p rena i t ga i emen t la prison, savait par tout se créer des res-
sources et sort ir victor ieux, et toujours calme, des plus cruelles épreuves. 

Tout ces h o m m e s éta ient en relation avec les « officiers » du ja rd in du 
Roi et p lus ta rd avec les professeurs du Muséum. Pour écrire leur histoire, 
qui l 'avai t condui t à l 'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
E rnes t I l amy avai t été amené à dépouiller les archives du grand établis-
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semen t dans lequel nous avons passé tous d e u x côte à cote toute no t re 
exis tence scientifique. Il l 'a imait p a r - d e s s u s t ou t , no i re vieille et cé lèbre 
maison , qui , de son humble début de « J a r d i n des p l an te s médéc ina les » 
du roi Louis XIII avait su g rand i r au po in t de mér i t e r le t i t re de Mét ropo le 
des sciences nature l les , qui , non c o n t e n t e de p e u p l e r nos fo rê t s , nos 
c h a m p s , nos j a rd ins de plus de cinq cen t s espèces nouve l les , avai t révo-
lu t ionné les Sciences na ture l les et j e t é a u x q u a t r e ven t s du m o n d e les 
g r a n d s n o m s de Tournefor t , des de Jus s i eu , de Du Fay , de Buffon, de 
D a u b e n t o n , d e Lamarck , des Thou in , de H a ù y , des Geoff roy Saint-1 Iilaire, 
de Guvier, de Vicq d 'Azyr , de de Blainvi l le , des Mi lne E d w a r d s , des I )umé-
ril, de Chevreul , de Brongn ia r t , des Becquere l , de Decaisne , de F remv , 
de Claude Bernard et de t an t d ' au t r e s p r e s q u e auss i g lor ieux et il rêvait 
d 'en écrire 1 histoire. 

Le t emps ne lui a pas pe rmis de par fa i re cet te œ u v r e don t l ' i ncessan te 
prépara t ion étendai t comme un b a u m e sur des dou l eu r s t r o p cu isan tes 
pour n 'avoi r pas hâté sa fin. Il eut au mo ins le b o n h e u r de voir g r a n d i r 
près de lui et de ressen t i r la t o u c h a n t e affect ion d ' u n e fille qu ' i l chér i ssa i t 
et qui me pe rmet t r a de lui dire que les n o m b r e u x amis , qu i s ' e m p r e s s a i e n t 
d i sc rè tement autour de son père, lui g a r d e n t , au n o m d e l à Science qu 'e l le 
lui a permis de cul t iver en le conso lan t , la p lus r econna i s san te affection et 
l 'associent au souvenir ému qu ' i ls g a r d e n t de lui. Grâce à la munic ipa l i t é 
de Boulogne que nous remerc ions de son b r i l l an t accuei l , vous aurez 
v o u s - m ê m e , Madame, la consolat ion de voir l ' image de celui qui vous a 
t a n t aimée demeurer , dans cet te vil le qu i t ena i t si for t à son c œ u r , 
en tourée de fous les respects . 

D I S C O U R S D E M. F É L I X A D A M , 

Maire de Boulogne-sur-Mer. 

Mesdames , Messieurs , 

Il y a trois ans p resque jour pour j o u r , le 29 j u in I 909, le Conseil mun i -
cipal de Boulogne-sur -Mer décidai t q u ' à t i t r e d ' h o m m a g e publ ic le nom 
du Docteur I l a m y serait donné à u n e rue à dés igne r u l t é r i e u r e m e n t ; après 
é tude , I on choisit l une des voies cen t ra les de la vi l le , cel le- là m ê m e à 
l ' ang le de laquelle se t rouve la maison où n aq u i t l ' i l lus t re s avan t boulon-
nais. 

Déjà , vous le voyez, les élus de Boulogne cons idé ra ien t c o m m e u n 
de\roir de commémore r , pour l ' e n s e i g n e m e n t des géné ra t ions , le souveni r 
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d 'un h o m m e qui , merve i l l eusement doué pour la lut te admirable de la 
science, y consacra les a rdentes années de sa jeunesse , années de semailles 
dont son âge m u r devai t recueill ir les moissons abondantes . 

Les collègues et les amis d 'Ernes t Hamy, les membres des Académies 
joints à ceux qui l ' approchèren t ont pensé qu'il restait quelque chose à 
faire encore pour cet te noble mémoire : édifier dans sa ville natale un 
m o n u m e n t qui r appe lâ t sa physionomie énergique, cordiale et spirituelle. 
C'est l 'œuvre du Comité const i tué par eux que nous inaugurons au jour-
d 'hui . Ai- je besoin de dire avec quel art accompli, avec quelle sereine 
probi té , l 'excellent s ta tua i re Fagel nous a rendu, telle que nous Γ avons 
connue, l image de notre regre t té concitoyen ? 

Il ne m ' a p p a r t i e n t pas d 'apprécier ni même d 'énumérer les t ravaux 
considérables et ma rqués de sa griffe puissante par lesquels Ernes t Hamy 
s 'est d is t ingué ent re tous et a conquis, avec la célébrité (pie donne la 
foule, l 'es t ime profonde et l ' admira t ion de ses pairs, groupés aujourd 'hui 
comme pour faire, au tour de son monument , la couronne des plus illustres 
noms de la science française ; j ' y pourrais même ajouter ceux de h» science 
é t rangère , car elle est représentée ici, et de nombreux savants , t rop éloi-
gnés de Boulogne, ont fait parveni r au Comité et au maire leurs regrets , 
en m ê m e t e m p s que leur t r ibu t d 'admirat ion pour le maître disparu. 

Je me permet t ra i , pour ma par t , de rappeler que, docteur en médecine 
à v ingt -s ix ans , il puisa auprès de l ' i l lustre Broca l ' amour de l 'Anthro-
pologie et que b ientô t , col laborateur d 'un autre maître , de Quatrefages, 
il devai t lui succéder dans sa chaire du Muséum. Ethnographe , archéo-
logue et h is tor ien, E rnes t H a m y avait une formidable puissance de t ra-
vail ; son intel l igence était servie par une extraordinaire mémoire et, 
quand on voyai t sa s t a tu re d 'a th lè te , l 'on comprenai t quelle réserve de 
force étai t en lui, en m ê m e t e m p s que l'on se sentait att iré par un \risage 
qui respi ra i t la p lus s y m p a t h i q u e bonté . 

Dans la somme des qual i tés qui dis t inguaient Ernes t H a m y , il faut faire 
ressort i r son v ibrant pat r io t isme qui le portai t , en 1870, à met t re sa jeune 
science à la disposi t ion du Gouvernement de la Défense nat ionale et, aussi, 
son a m o u r du clocher. Il eut , pour sa vieille ville de Boulogne, une ten-
dresse filiale dont les publ ica t ions de notre Société académique perpétue-
ront le souvenir . Depuis l ' année 1860 jusqu 'au dernier jour , il y publia 
des notes sur not re h is to i re locale, sur l 'archéologie du pays. Il était le 
fonda teur de notre commiss ion du Vieux Boulogne, qui a fait apposer une 
p laque commémora t ive sur la maison où il naquit . 

Dans u n ins tan t , je vous demandera i d ' inaugurer une autre plaque, due 
au m ê m e comité , et r appe lan t , en face de l 'Hôtel de Ville, la création de 
la p remiè re impr imer ie boulonnaise . Ernest Hamy eût été heureux d'as-
sister à cette modes te cérémonie, si intéressante pour nos annales . 
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A ce savant dont l 'abord étai t si accue i l lan t , à ce lils de la Cité qui 
la voulai t t ou jou r s plus glorieuse et m i e u x connue , ses conc i toyens po r -
ta ient une profonde affection. Ils se fé l ic i tent , a u j o u r d ' h u i , de voir son 
image revivre pa rmi eux. En leur n o m , en celui de la Ville de Boulogne , 
je p r ends l ' engagement de ga rder f idè lement ce m o n u m e n t . 

D I S C O U R S D E M. C O R D I E R , 

Au nom de iAcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
de la Société asiatique, de la Société des Traditions populaires. 

Mesdames , Mess ieurs , 

Le P rés iden t de l 'Académie des In sc r ip t ions et Be l l es -Le t t res , M. Louis 
Leger , qui por ta i t beaucoup d ' ami t i é au Docteur H a m y , au ia i t voulu 
dire lu i -même les paroles du regre t qu 'a causé p a r m i tous les m e m b r e s 
de not re Compagnie la per te p r é m a t u r é e de no t r e exce l len t conf rè re , mais 
obligé de s ' absen te r de Par is p e n d a n t q u e l q u e s s em a in es , il a dû renon-
cer à son pro je t . 

Sans doute à cause des l iens anc iens de p rofonde affection qui m ' u n i s -
sa ient au Docteur H a m y , l 'Académie m ' a fai t l ' h o n n e u r de me choisir 
pour la représen te r à cet te cé rémonie qu i honore à la fois un de ses 
m e m b r e s les p lus es t imés et la vil le, qui , ap rè s Daunou , S a i n t e - B e u v e , 
D u c h e n n e , Mariet te , Sauvage , t ient à p e r p é t u e r le souveni r d ' un de ses 
g lor ieux enfan ts . J 'a i déjà re t racé a i l leurs la car r iè re si b r i l l an te el si 
laborieuse d Ernes t -Théodore H a m y ; auss i , ap rès avoir r appe lé qu ' i l est 
né dans votre vil le, rue Sib lequin , a u j o u r d ' h u i r ue E a i d h e r b e , le 22 ju in 
1842, je parlerai de lui comme Académ ic i en . 

E n t r é à la Société de Géographie le 3 j a n v i e r 1873, d e v e n u , le ο n o v e m b r e 
1885, secrétaire de la Section de G é o g r a p h i e du Comi té des T r a v a u x his-
to r iques et scientif iques, H a m y avai t un p e u déla issé l ' an th ropo log ie poul-
ies sciences e thnograph iques et g é o g r a p h i q u e s , h i s to r iques et am ér i ca -
n is tes . Les t r avaux qu' i l avai t en t r ep r i s d a n s ce nouveau c h a m p de 
recherches ne pouvaient m a n q u e r d ' exc i t e r l ' i n t é rê t de l 'Académie des 
Insc r ip t ions et Be l les -Le t t res : il é ta i t d ' a i l l eurs un lien na tu re l e n t r e le 
m o n d e des sciences et le monde de l ' é rud i t ion , qui es t le doma ine spécial 
de no t re Compagnie . Dès 1882, il c o m m e n ç a i t la série de ses c o m m u n i -
ca t ions pa r une Note sur les figures el les inscriptions t/ravées clans la 
roche à El Hadj Mirnoun, découve r t e s pa r la co lonne expéd i t ionna i re 
sous les ordres du généra l Cava ignac en 1847, et u n e descr ip t ion d ' u n 
Monument découvert à Teotihuacan près Mexico, rapporté au Trocadéro 
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par M. Dcsirê Charnay. Dans sa séance du 24 janvier 1890, l 'Académie 
appelai t Hamy dans son sein, en qualité de membre libre, à la place du 
Généra l Fa idhe rbe : il pri t immédia tement une part considérable aux tra-
vaux de not re Compagnie . 

Une fondat ion d ' u n revenu annuel de 15.000 f r . , insti tuée par un ancien 
Consul de France , M. Benoît Garnier , pour être affectée aux frais d 'un 
voyage scientif ique à en t r ep rendre par un ou plusieurs Français désignés 
par l 'Académie dans l 'Af r ique centrale ou dans les régions de la Haute-
Asie, pe rmi t au Docteur H a m y , qui fut nommé le 23 janvier 1891 membre 
de la Commiss ion chargée d 'exécuter les volontés du testateur , de donner 
une nouvel le preuve de son inlassable activité. Dès lors il était du devoir 
du Docteur H a m y de me t t r e en lumière devant l ' Ins t i tu t les résultats 
obtenus par les voyageurs f r ança i s ; il n 'y manqua pas : en 1905, il at t i-
rait l ' a t ten t ion de l 'Académie sur les Résultais archéologiques des explo-
rations sahariennes de M. Foureau , et sur Quelques antiquités découvertes 
dans les vallées de la Sousfana et de la Saoura par M. E . - F . Gautier. 
Ce fut éga lement grâce au Docteur H a m y que l 'appui de l 'Académie des 
Inscr ip t ions et Be l les -Le t t res fut accordé au Commandan t Lenfant lors 
de son mémorab le voyage au lac Tchad. 

Le Docteur H a m y donna i t lu i -même des mémoires sur différents sujets 
tels que : Note sur de nouvelles observations archéologiques recueillies 
entre El Alla et Biskra (1896) ; Note sur six anciens portraits d'fncas du 
Pérou, conservés au il fusée d'ethnographie du Trocadéro ( 1897) ; Un égyp-
tologue oublié : M. Jean-liaptiste Adanson (1732-1804) (1899); Sur une 
miniature de Jacques le Moyne de Morgues représentant une scène du 
voyage de Laudonnicre en Floride (1564) (1901); Oyapoc et Vincent 
Pinson ( 1901); Mecia de 1 iladestes, cartographe juif majorcain du com-
mencement du xve siècle (1902), etc. Le Docteur H a m y exerçait la plus 
légit ime influence à l 'Académie où son souvenir est resté si v ivant . 

Le Docteur H a m y faisait aussi part ie de la Commission du prix tr ien-
nal de 3.000 f r . , fondé par le Duc de Loubat , pour être décerné au meil-
leur ouvrage impr imé en l angues latine, française et i talienne, concernant 
l h i s t o i r e , la géographie , l 'archéologie, l et lmographie et la l inguistique 
du Nouveau Monde. Son action fu t prépondérante dans cette Commission 
à laquel le il appor ta i t une connaissance profonde des recherches dont 
l 'Amér ique a été le su je t , et qui dans son œuvre mult iple , est peut-ê t re la 
par t ie la p lus originale et la p lus durable . 

H a m y passai t de longues heures dans la Bibliothèque de 1 Inst i tut au 
déve loppement île laquelle il s ' intéressait v ivement ; c 'était pour lui un 
vér i table cabinet de consul ta t ion où ses confrères venaient f r équemment 
lui d e m a n d e r son avis sur quelque problème embarrassant de géographie 
ou d ' e thnograph ie . 
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Αιι n o m de l 'Académie des Insc r ip t ions e t Be l les -Le t t res , de la Société 
as ia t ique et de la Société des Trad i t ions popu la i res don t I l a m y fu t un des 
fonda teu r s et qu il présida en 1895 et 1890, je v iens offr i r à la ville de 
Boulogne un dernier h o m m a g e à la m é m o i r e d u Docteur I l a m y qui fu t si 
a t t aché à sa terre n a t a l e ; je v iens , en m o n nom pe r sonne l , c o m m e son 
vieil ami , lui adresser un nouvel adieu qu i r av ive le souven i r de la dou -
leur que me causa sa per te i n a t t e n d u e . J ' a i dit et j e le répè te , I l a m y , 
t ravai l leur infat igable , à l 'espr i t ouver t , à la cu l tu re encyc lopéd ique , étai t 
aussi un h o m m e bon aux j eunes , accue i l l an t a u x l abor ieux , p r o f o n d é m e n t 
a t t aché à ses amis . 

D I S C O U R S D E M. M A U R I C E H A M Y , 

Au nom de l'Académie des Sciences. 

Mesdames , Messieurs , 

L 'Académie des Sciences, que j'ai l ' h o n n e u r de r ep ré sen te r ici, a saisi 
avec empres semen t l 'occasion de s 'associer à u n e man i f e s t a t i on o rgan isée 
en l ' honneur d 'un h o m m e don t cet te ci té et no t r e p a y s tout en t ie r ont 
le droi t de se m o n t r e r fiers. 

Si E rnes t I l amy ne lui a pas a p p a r t e n u , si son en t r ée à l ' A c a d é m i e 
des Inscr ip t ions et Be l les -Le t t res a été la r é c o m p e n s e na tu re l l e d ' i m p o r -
t an t e s recherches p réh i s to r iques , l ' en semble de ses t r a v a u x , d i r igés dans 
les b ranches les p lus diverses des conna i s sances h u m a i n e s , c lassai t néan -
moins votre compat r io te pa rmi les s av an t s les p lus d i s t ingués de son 
t e m p s . A aucune époque, 011 ne pour ra oubl ie r le rôle cons idérab le j oué 
pa r l ' au teur des Crania etlinica et du Précis de paléontologie humaine d a n s 
le déve loppement de l ' an thropologie et de l ' e t hnog raph i e , en F rance et à 
l ' é t r anger . 

Issu d 'une famille originaire du Pas -de -Ca la i s , fils d ' u n h o m m e de bien, 
don t la ville de Boulogne a t e n u à c o m m é m o r e r les ve r tu s c iv iques , 
E rnes t I l a m y se dest ina d 'abord à la car r iè re médica le . Mais là n ' é t a i t pas 
sa voie. 

Ses re la t ions avec Broca, à la Société d ' an th ropo log ie , dévoi lè ren t au 
j eune docteur sa vér i table vocat ion. I m p é r i e u s e m e n t a t t i r é vers la science 
pure , sou tenu par de Qua t re fages , ce ma î t r e é m i n e n t dont il deva i t ê t re 
le co l labora teur et le successeur , ses p r e m i e r s pas dans la ca r r iè re le 
conduis i rent au Muséum. 

E g a l e m e n t por té , p a r l a t o u r n u r e de son espr i t , ve r s l ' ense ignemen t et 



la recherche scientif ique, cons t amment à l 'affût de pièces inédites, il a été 
à même , p e n d a n t t rente-c inq ans, de satisfaire sa passion pour l 'étude, 
dans ce glorieux et vénérab le é tabl issement , tout imprégné de tradit ions 
familiales, où 011 l 'accueillit à bras ouverts . C'est là qu'il acquit la célé-
brité, là que les honneur s vinrent le t rouver , là qu'il prodigua, au cours 
de ses leçons d 'an thropologie , les inest imables richesses d 'un immense 
savoir, sans cesse a u g m e n t é à la faveur d 'une documenta t ion illuminée 
pa r un j u g e m e n t ferme et sûr . 

Ernes t H a m y aurai t cru 11e pas avoir assez fait pour la science, s'il l 'avait 
cult ivée un iquemen t dans le silence du laboratoire. Son activité dévorante 
avai t encore besoin de se dépenser au dehors. Elle se manifesta part icu-
l ièrement d a n s la créat ion du Musée d 'e thnographie , composé en majeure 
par t ie des collections r appor t ées par les voyageurs qu' i l soutenai t de son 
autor i té , d u r a n t leurs pérégr ina t ions au delà des mers, et dont les expé-
dit ions avaient été organisées bien souvent à son inst igat ion. 

Membre de nombreuses sociétés savantes, il les présida toutes tour à 
tour . Sa parole, dictée pa r un esprit jus te et clair, allié à une bonhomie 
souriante , é ta i t très écoutée. L' influence ainsi acquise, il la met ta i t sans 
compter au service de la j eunesse studieuse, qu'il accueillait t ou jours avec 
une bienvei l lante sol l ici tude, s ' ingéniant à éveiller des vocations et à 
embauche r de solides compagnons dans les chantiers de la science. Don-
nan t à l 'occasion u n conseil discret, répandant à profusion les idées 
fécondes, E rnes t H a m y se bornai t généreusement à ensemencer ce terrain 
ferti le, sans se réserver aucun droit sur la récolte. 

Echappa i t - i l un m o m e n t au tourbil lon de ses occupations quotidiennes, 
le repos consis ta i t pour lui à écrire ces intéressantes monographies où il a 
fait revivre les phys ionomies de Gilles d 'Albi , de Dombey, de Bonpland, 
de H u m b o l d t , d 'E t i enne Geoffroy Saint-Hilaire et de Lamarck , l 'é ternel 
honneu r des sciences na ture l les , dont plusieurs i l lustrèrent notre Acadé-
mie . 

L 'Académie de médecine ouvri t la rgement ses por tes devant Ernest 
H a m y , vers la fin de sa vie. Cet honneur , il l 'avait à peine sollicité. Aucun 
concur ren t n 'osa s 'opposer à lui. Ce fut le dernier couronnement d 'une 
carrière p rod ig ieusement rempl ie dont d 'autres voix, p lus autorisées que 
la mienne, doivent re t racer les phases au cours de cette cérémonie. 

Messieurs , 

E rnes t I l a m y avai t r epor té sur celui qui vous parle une par t ie de l 'af-
fection vouée j ad i s à des ê t res chers, p rématurément arrachés à son foyer 
c rue l lement ravagé . Auss i est-ce avec une profonde émotion que je dépose 
le suprême h o m m a g e de l 'Académie des Sciences devant ce monumen t . 



Puisse- t - i l conserver à jamais aux g é n é r a t i o n s bou lonna i ses , auxque l l e s 
j e m 'hono re d ' appar ten i r , les t r a i t s d ' u n e n f a n t de cet te vil le, d e m e u r é 
pas s ionnémen t a t taché au sol na ta l , d o n t la vie, consacrée au cul te de la 
vér i té scientif ique, peu t ê t re p roposée c o m m e u n modèle à su ivre . 

D I S C O U R S D E M. LE PROFESSEUR P O Z Z I , 

Au nom de Γ Académie de Médecine. 

Tout a été dit , et je v iendra is t rop t a rd si j ' a v a i s la p ré ten t ion d ' a jou -
ter aux ju s t e s éloges déjà donnés à la m é m o i r e d ' E r n e s t I l a m y . Je m e bor -
nerai donc à m incliner devan t elle et à dire q u e l q u e s m o t s s e u l e m e n t 
au nom de l 'Académie de médecine qu i s ' honora i t de le c o m p t e r p a r m i 
ses m e m b r e s depuis le mois de févr ier 1903. 

Nos por tes s 'é taient l a rgement ouver t e s , dès qu ' i l s ' é ta i t p ré sen té , d e v a n t 
ce g rand t ravai l leur dont l ' Ins t i tu t ava i t dé jà sanc t ionné les n o m b r e u s e s 
et admirab les recherches . E rnes t I l a m y aura i t auss i b ien pu en t r e r à l 'Aca-
démie de médecine dans la Section d ' a n a t o m i e où p e u de ses c o n t e m p o -
ra ins ava ien t au tan t que lui m a r q u é leur place. Mais la Sect ion des 
m e m b r e s l ibres convenai t mieux encore , par son a m p l e u r , à la d ivers i té 
mervei l leuse de ses publ icat ions , en a n a t o m i e h u m a i n e et comparée , en 
paléontologie , en e thnograph ie , en géog raph ie , en his to i re des sc iences 
médicales , e tc . . . C'étai t l ' an thropologis te é m i n e n t a u t a n t que l ' au t eu r de 
mémoi res de p remier ordre sur l ' a n a t o m i e de l ' h o m m e , cjue l ' A c a d é m i e 
appela i t à e l le ; elle honora i t en lui le g r a n d s a v a n t don t les desc r ip t ions 
é ta ient des modèles de précision et de sagaci té . 

Fon tene l l e l a dit avec jus t e s se : « L ' a r t d ' obse rve r , qui n ' e s t que le 
c o m m e n c e m e n t de la science, es t l u i -même une t rès g r ande science. » 
I l a m y possédai t cet a r t et cet te science, au p lus h a u t degré . Sa m o n o g r a -
phie de l 'os in termaxi l la i re dans l ' o rd re des P r i m a t e s , ses Crania etlinica 
(publiés en collaboration avec M. de Qua t re fages ) son t de vér i t ab les chefs-
d ' œ u v r e d 'observat ion . Il avai t p ro je t é de donne r u n e sui te à ce de rn ie r 
ouvrage en publ iant avec moi des Cerebra etlinica ; nous en av ions m ê m e 
rédigé dé jà quelques chapi t res et fai t dess ine r q u e l q u e s p lanches , lo rsque 
la mult ipl ici té et la diversi té de nos occupa t ions nous força à r enonce r à 
ce g rand t ravai l . Je l'ai t o u j o u r s r e g r e t t é ; du m o i n s ai- je ga rdé de cet te 
brève collaborat ion u n précieux souven i r e t une p ro fonde a d m i r a t i o n pou r 
celui dont j 'a i pu alors apprécier de p r è s les r e m a r q u a b l e s qua l i tés . 

L ' œ u v r e d 'E rnes t I l a m y est i m m e n s e . Rien que ses t r a v a u x d ' ana tomie 
suff iraient à lui assurer la célébri té . J e m e con ten te ra i d ' é n u m é r e r les 
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pr inc ipaux : Carac tères crâniologiques des races humaines ; Variations 
morphologiques des par t ies les plus importantes du sque le t t e ; Ostéogé-
nie de la face et du crâne ; Evolut ion morphologique des membres ; Myo-
logie comparée des di f férentes races : tel est le résumé très abrégé de ce 
g rand labeur , dans une seule des branches où s'exerçait une activité inlas-
sable. 

Qu' i l me soit permis , avan t de terminer, de rappeler quelques souve-
nirs personnels . C 'es t un peu avant la guerre que j 'avais rencontré Hamy 
dans le labora toi re d ' an thropologie de Paul Broca. Il y préparai t sa thèse 
sur l 'os in te rmaxi l la i re pendan t que j 'y étudiais le cerveau et les muscles 
des s inges an th ropo ïdes compara t ivement à ces organes chez l ' homme. 
C'étai t l 'époque héroïque , si l 'on peut ainsi dire, de l 'Anthropologie f ran-
çaise. La « Société » était dans tout son éclat. Le laboratoire d 'anthropo-
logie instal lé dans les combles de la vieille église des Jacobins , au-dessus 
du Musée D u p u y t r e n ( laboratoire dont je revois les m u r s tapissés de 
crânes et de bocaux) était an imé tout le jour par la présence de Broca, par 
celle de t ravai l leurs et de vis i teurs . Broca faisait alors son cours sur 
l 'Homme et les P r ima te s devan t un auditoire qu 'en thous iasmaient les 
c lar tés nouvel les je tées sur l 'h is toire naturel le de l 'homme par la théorie 
de l 'Evolu t ion . L 'avouera i - j e ? il se mêlait parfois à cette admira t ion, dans 
une par t ie de l 'audi toire , une sorte d'effroi pour la parenté qui semblait 
se révéler ent re nous et un ancêt re simien, grand-père ou grand-oncle , 
propi thèque vénérable et terrible qui, jadis, avait erré dans les forêts ter-
t ia ires . — Le singe s 'approchai t t r op ! — Depuis lors, des phi losophes 
ingénieux se sont app l iqués à nous rassurer . 

Je revois, tel qu' i l était a lors , mon jeune camarade Ernes t l l a m y , sa 
taille élancée, que devai t l égèrement incliner l 'é lude prolongée et le tra-
vail pa t ien t du laboratoire , son f ront large surmonté d 'une chevelure 
épaisse et rebelle, ses yeux noirs au regard perçant et bon; j ' en tends 
l 'écho de sa voix : elle s 'é levai t et s 'échauffait facilement pour discuter 
les ques t ions scientif iques, mais à l 'ordinaire, elle était d 'une douceur 
péné t r an te et a jou ta i t à l ' a t t ra i t d 'une conversat ion encyclopédique. 

Tel, t r en te ans p lus tard, je devais le re t rouver , à l 'Académie de méde-
cine, à peine modifié par l 'âge qui avait seulement donné à son charme 
personnel une grav i té et une profondeur plus g randes . 

Son souvenir est demeuré v ivan t dans notre Compagnie où il comptai t 
au tan t d ' amis que de col lègues : c 'est à ce double titre (pie je viens 
au jou rd 'hu i appor te r u n suprême hommage au pied de ce monumen t . 
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D I S C O U R S D U D 1 R . V E R N E A U , 

Professeur d'Anthropologie au Muséum national d'Histoire naturelle, 
Conservateur du Musée d 'Ethnographie du Trocadéro, 

Au nom du Laboratoire d'Anthropologie, du Musée d'Ethnographie, de 
la Società rornana di Anthropologia et de l'Institut français d'Anthropologie. 

Mesdames , Messieurs , 

Des voix plus é loquentes que la m i e n n e vous ont dé jà r appe lé les 
i m m e n s e s services r endus à la Science pa r r é m i n e n t p ro fesseur don t n o u s 
glorif ions au jourd 'hu i la mémoi re . Mieux q u e des d i scours , l ' empresse -
m e n t qu 'on t mis les corps s a v a n t s à se faire r e p r é s e n t e r à ce t te cé rémo-
nie t émoigne de la haute es t ime en laquel le é ta i t t enue la pe r sonna l i t é 
d 'E rnes t H a m y . J ' a i considéré n é a n m o i n s c o m m e un p ieux devoi r d ' a p p o r t e r 
m o n t r ibu t de reconnaissance à celui don t j ' a i été p e n d a n t si l o n g t e m p s 
l 'é lève et Γ ami avan t de lui succéder au Musée d ' E t h n o g r a p h i e d u Troca-
déro et au Muséum nat ional d 'His to i re na tu re l l e . Ce 11 est pas s eu l emen t 
en m o n nom personnel que j e v iens r e n d r e h o m m a g e au savan t dont un 
ar t i s te répu té a reprodui t avec t a n t de fidélité la p h y s i o n o m i e , mais au 
n o m , éga lement , du Labora to i re d ' A n t h r o p o l o g i e du M u s é u m , du Musée 
d 'E thnog raph i e , de la Società r o m a n a di An t ropo log ia et de l ' I n s t i t u t 
f rança is d 'Anthropolog ie . 

Les progrès accomplis de nos j o u r s d a n s tou tes les b r a n c h e s d u savoir 
h u m a i n obligent les che rcheurs à se c a n t o n n e r dans u n c h a m p d é p l u s en 
p lus l imi té . Grâce à sa vive in te l l igence , à sa p rod ig ieuse mémoi r e et à 
son ext raordina i re facilité de t rava i l , E r n e s t I l a m y a pu aborder , avec le 
m ê m e bonheur , tous les p r o b l è m e s re la t i f s à 1 h i s to i re na tu re l l e de 
l ' h o m m e . A 20 ans , il commença i t ses inves t iga t ions su r le j jassé de son 
cher p a y s d 'or igine. En thous i a sme pa r les t r a v a u x d ' E d o u a r d Lar te t , il ne 
devai t pas tarder à se pass ionner p o u r la p réh i s to i re ; en 1870, il nous 
donna i t le beau Précis de Paléontologie humaine que , qu inze ans après , 
no t re maî t re c o m m u n , A r m a n d de Qua t r e f ages , n ' hés i t a i t pas à r ega rde r 
encore comme un des mei l leurs gu ides en la ma t i è r e . 

E n t r e temps , E r n e s t I l a m y étai t d e v e n u l 'é lève de P a u l Broca . Sédui t 
p a r la précision des mé thodes nouvel les , il se lança à fond dans l ' é tude 
de l 'Anthropologie somat ique . Ses p a t i e n t e s r echerches l 'ont condui t à 
la publ icat ion d ' innombrab les m é m o i r e s et d u m ag i s t r a l o u v r a g e in t i tu lé 
Crania ethnica, ouvrage dû à la col labora t ion de de Qua t r e f ages et d I l a m y , 
mais dont la réal isat ion, d ' ap rès la loyale déc la ra t ion d u p remie r de ces 
savan t s , « est restée à bien peu p r è s en en t i e r » à la cha rge du second. 
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Sans renoncer aux recherches qui l 'avaient absorbé jusque là, Ernest 
I l amy allait consacrer une par t ie de son activité à des études d 'un autre 
ordre . Convaincu, comme A r m a n d de Quatrefages, qu 'on ne saurait se 
tlatter de bien connaî t re un animal quelconque — et l ' homme en part i-
culier — t an t qu 'on n ' en a étudié que les caractères physiques , il voulut 
se documenter sur les m œ u r s , les coutumes, les manifestat ions mult iples 
de l ' intel l igence huma ine . Les matér iaux n 'abondaient pas alors, et les 
pe t i tes séries d ' ob j e t s exot iques que nous possédions, objets qui consti-
tuent de s imples mani fes ta t ions matérielles de l ' intel l igence, se trou-
vaient dispersées en divers é tabl issements . Ernes t H a m y voulut réaliser 
un projet caressé avant lui par d 'éminents savants qui avaient échoué 
dans leur e n t r e p r i s e : celui de créer un Musée d 'E thnographie . C'est à sa 
persévérance que nous sommes redevables du Musée du Trocadéro, auquel 
il sut , avec d ' inf imes ressources , imprimer un mervei l leux essor. Il y 
puisa les documen t s de mul t ip les monographies et du luxueux ouvrage 
qui por te pour t i t r e : La galerie américaine du Musée d'Ethnographie du 
Trocadéro. 

A chaque étape de sa laborieuse et féconde carrière, Ernes t Hamy 
creusai t donc un nouveau sil lon, mais c 'était tou jours le même champ 
qu ' i l cult ivai t . Tous les h o m m e s de science connaissent l ' importance et 
l ' é tendue de son œ u v r e qui , depuis longtemps, l 'avait fait classer parmi 
les maî t res incontes tés de l 'anthropologie . La Società romana di Ant ro -
pologia, comme beaucoup de sociétés similaires des deux Mondes, 
était fière de le compter p a r m i ses membres . L ' Ins t i tu t f rançais d ' A n -
thropologie , qui a pu g rouper récemment t an t de compétences diverses 
dans le domaine qui a t ou jou r s passionné Ernes t Hamy, aurai t , sans aucun 
doute , été heu reux de m e t t r e à sa tête ce savant aux connaissances presque 
encvclopédiques , s'il ne nous avait été ravi t rop tôt. Il a jugé , toutefois, 
qu ' i l ne pouvai t se d ispenser de déléguer ici un de ses membres pour 
t émoigner de ses sen t imen t s de profonde estime envers l ' éminent et regret té 
professeur du M u s é u m . 

E n é levant un m o n u m e n t à la mémoire de mon vénéré prédécesseur, 
ses collègues, ses disciples, ses compatriotes, ses amis ont accompli un 
ncte de pure j u s t i ce . E n s 'associant à nous, nos collègues é t rangers ont 
voulu prouver qu 'à leurs yeux , un savant , comme Ernes t H a m y , qui a 
consacré son exis tence à la Science, méri te la reconnaissance de tous 
ceux qui s ' in té ressent aux progrès de l 'Humani té . 
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D I S C O U R S D U BARON I I U L O T , 

Aî; nom de la Société de Géographie de Paris. 

Mesdames , Messieurs , 

L ' é t endue du savoir du Docteur I l a m y , sa r a re ac t iv i té d 'espr i t lui 
on t pe rmis d 'aborder les champs d ' é t u d e s les p l u s var iés et d a n s chacun 
de m a r q u e r son empre in te . 

Ce que les Sciences na ture l les , l 'Archéo log ie , l 'Amér i can i sme et 
l 'His to i re doivent à l ' homme é m i n e n t que l ' É t a t , le m o n d e s a v a n t et sa 
ville na ta le honoren t en ce jour , des voix é l o q u e n t e s l 'ont p roc l amé . Mais 
la Société de Géographie se devai t d ' a p p o r t e r l ' h o m m a g e de sa recon-
naissance au maî t re éminen t qui , p e n d a n t t r en te -c inq ans , p a r t a g e a ses 
t r avaux et que, peu de mois avan t de le pe rd re , elle plaçai t à sa tê te . 

Quand , en 1873, le D r I l amy en t r a i t à la Société , sa r épu ta t ion étai t 
é tabl ie dans l 'Anthropologie , la Pa léon to log ie et l ' E t h n o g r a p h i e . Ses 
é tudes su r l 'Ana tomie comparée des races h u m a i n e s l ' ava ien t na tu re l l e -
men t a m e n é à celle des pays d a n s l esque ls e l les se sont façonnées . Il 
avai t ass is té à l ' inaugura t ion du Cana l de Suez, vis i té P h i l œ et E l é p h a n -
t ine, s é journé au Caire où tout lui pa r la i t de l ' I n s t i t u t d ' E g y p t e qu ' i l 
devai t faire revivre p lus ta rd dans ses écr i ts . 

Des dé légat ions officielles et p lus i eu r s m i s s i o n s sc ient i f iques le m i r e n t 
à m ê m e de parcourir l 'Europe et de r e t o u r n e r d a n s l 'A f r i que d u N o r d . 11 
étudia en Hol lande, au D a n e m a r k , en A l l e m a g n e , dans les E t a t s Scand i -
naves , en Russie , l 'organisat ion des m u s é e s e t h n o g r a p h i q u e s avan t de 
créer le Musée du Trocadéro ; il conduis i t avec E r r i n g t o n de la Croix une 
enquê te en Tunisie sur l ' e t hnog raph i e et l ' a rehéologie be rbè res ; il ass is ta 
à Gênes , à Barcelone et à Cadix aux fêtes c o m m é m o r a t i v e s de la Décou-
ver te de l 'Amér ique , et nous ne pa r lons pas des n o m b r e u x congrès 
in te rna t ionaux auquels il pr i t p a r t , c o m m e ceux de Moscou et de 
Venise. 

En 1876, le l) r I l a m y avai t é té n o m m é m e m b r e de la Commiss ion 
cen t ra le de la Société de Géograph ie dont il d i r igea les déba t s , à deux 
repr ises , en 1888 et en 1896. R ien de ce qui in té ressa i t la Compagn ie ne 
lui étai t é t ranger ; mais c 'est s u r t o u t dans l ' o rgan i sa t ion des miss ions et 
dans la Commission des prix qu'il p u t exercer son heureuse inf luence. 

Le cœur jeune, il a imai t la j e u n e s s e et son besoin de conna î t r e . Cet 
éduca teur parfai t fut pour nos mis s ionna i r e s un consei l ler et u n sou t ien . 
Il excellait à découvrir leurs ap t i t udes , à gu ide r l eurs r eche rches , e n t r e -
tenai t une correspondance avec eux , les accuei l la i t au r e t o u r et faisait 
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valoir leurs t ravaux. On pourra i t mesurer les services qu'i l a rendus aux 
explora teurs aux regre t s qu' i l a laissés parmi eux. 

P e n d a n t la pér iode héroïque de l 'exploration française, à laquelle fut 
i n t imemen t liée la Société de Géographie, sa part icipation à l 'œuvre 
c o m m u n e fut cons tan te ; elle se manifesta pr incipalement dans la prépa-
rat ion des missions scientif iques, et nous ne pouvons oublier que, moins 
d 'un mois avant sa mor t , le D1' Hamy, porté, depuis le 28 Avril 1908, 
à la Prés idence de la Société, mettait tous ses soins à l 'organisation de 
not re mission géodésique et forestière à la Côte d'Ivoire. 

Sur les 18 r appor t s qu'il eut à rédiger comme membre de la 
Commission des P r ix , p lus ieurs sont de véritables mémoires , ainsi ceux 
qu' i l consacra aux explora t ions de Montano dans la péninsule de 
Malacca , de Marche dans les Phil ippines, de Désiré Charnay au 
Mexique. 

Le Bullet in de la Société lui doit un certain nombre d 'ar t icles qui tous 
por t en t la marque de sa profonde érudit ion, ainsi ses Mémoires pour ser-
vir à l'histoire des découvertes géographiques et ethnographiques en 
Océanie. 

Mais pour appréc ier l 'œuvre du géographe dans son ensemble , il fau-
drai t se repor ter à ses conférences du Muséum spécialement destinées 
aux voyageurs du service des missions scientifiques, rappeler ses tra-
vaux dans la Commiss ion de Topographie des Gaules et la Commis-
sion de l 'Anc ienne F rance , noter la par t qu' i l fit aux g r ands voyageurs, 
tels Joseph Dombey , A lexandre de Humbold t et Aimé Bonpland et 
à d ' au t res pionniers don t la personnal i té se dégage dans sa Bibliothèque 
d 'his toire scientif ique. Il faudra i t encore feuilleter la collection du Bulle-
t in de Géographie his tor ique et descriptive qu'i l rédigea depuis 188G, les 
comptes r endus de l 'Académie des Inscript ions et Bel les-Let t res et le 
suivre dans la Commiss ion chargée de l 'a t t r ibut ion des subvent ions sur 
la fondat ion Garnier ; parcour i r le Bulletin de la Société d 'Anthropolo-
gie, de la Société académique de Boulogne-sur-Mer, le Journal de la 
Société des Amér ican i s t e s de Par is , le Recueil de Voyages et Docu-
men t s , vingt au t res recueils et revues auxquels il collaborait . 

La l is te , que son confrère et ami, M. I lenr i Cordier, de l ' Ins t i tu t , a 
dressée de ses ouvrages et mémoires , renferme un millier de ti tres 
qui t émoignen t mieux qu ' aucun commenta i re de la puissance de travail 
du Dr H a m y . 

Son espri t t ou jour s en éveil se complaisait dans la recherche du docu-
ment , qu' i l eut à dir iger des fouilles ou à classer des collections, à 
dépouil ler les ca rne t s d ' un voyageur arrivé de la veille ou à exhumer de 
vénérables manusc r i t s . 



On sait ce qu'il a t i ré des A r c h i v e s du M u s é u m , des ca r t ons des min is -
tères ou des bibl iothèques locales, des pap ie r s de famil le qu i lui é t a ien t 
confiés. P a r ses invest igat ions , h a b i l e m e n t condu i t es , il a j ou t a i t au r e n o m 
des g rands découvreurs , mais il s ' intéressait , avec u n e prédi lec t ion m a r -
quée , à l 'œuvre de ses compat r io tes et de ses conc i toyens , p r o j e t a n t une 
lumière plus vive sur les siècles passés et s a u v a n t de l 'oubli les n o m s 
de savan ts , de voyageurs , de m a r i n s , d o n t les é tudes ou les exploi t s mér i -
ta ient une place dans les a n n a l e s bou lonna i ses et l 'h is to i re de 
F r a n c e . 

C 'es t qu ' éga l emen t a t t aché à son pays et à sa vil le na ta l e il eut s o u -
haité d ' en g rand i r ou d 'en ressusc i t e r tou tes les gloi res . 

L ' h o m m e valait le savant . Ce qu' i l a é té p o u r les s iens , le cu l te que lui 
a voué sa lille, M m e D u b a r d - I I a m y , suff i ra i t à l ' a t t e s t e r ; et ce n ' es t pas 
dans ce milieu qu il affect ionnai t qu ' i l es t besoin de r appe le r le pr ix de 
son ami t ié . 

Le 21 Novembre li)08, sous le coup d ' u n e per te c rue l le , ses co l lègues 
de la Société de Géographie , p rè s de la « ma i son de Buffon » voilée de 
deuil , s ' incl inaient devan t sa dépoui l le mor t e l l e . 

Mais , si leurs regre ts r es ten t p ro fonds , il s 'y mêle , à ce t te heu re so len-
nel le , un sen t iment de légi t ime fierté et la sa t i s fac t ion de cons t a t e r que 
jus t i ce est rendue à leur ancien P r é s i d e n t pa r cet te g r a n d e et ce t te pet i te 
Pa t r i e qu ' i l a servies avec toute la force de son in te l l igence et toute l ' a r -
d e u r de son dévouement . 

En présence de ce m o n u m e n t qui (ixe ses t ra i t s et p e r p é t u e son sou-
venir , la Société de Géographie s ' un i t à t ous ceux qui , au nom de la 
Science et au n o m du Pays , glor i f ient la m é m o i r e du Doc teu r H a m y . 

D I S C O U R S D E M. LE DOCTEUR GEORGES H E R V É , 

Professeur à l 'École d 'Anthropologie, 

Au nom de la Société <!'Anthropologie de Paria 
et de la Société française d'Histoire de la Médecine. 

Mesdames , Mess ieurs , 

Toutes les paroles sont p rononcées qu i louaient c o m m e il convena i t 
qu ' i l le fû t le large et péné t r an t espr i t , le s a v a n t p r e s q u e un iverse l , dont 
ce m o n u m e n t rappel lera l ' image à ses conc i toyens et fixe les t r a i t s pour 
la postér i té . Ceux qui lurent les t é m o i n s d ' u n e ex i s t ence si rempl ie et si 
merve i l l eusement féconde, les co l l abora teurs et les d isc iples du p rofesseur 
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I l a m y , ses conf rè res , ses collègues dans les plus il lustres Compagnies 
scientif iques, ont dit , avec l 'autor i té qui leur appar t ient , ce qu'a été dans 
les mil ieux divers où, tant d 'années duran t , se put déployer son inlassable 
et tou jours j e u n e activité, le maître éminent que nous honorons aujour-
d 'hu i . En ternies auxque l s 011 ne saurait a jouter , ils ont mont ré quelle 
influence a été la s ienne, le rôle considérable, aux aspects mult iples, 
qu'il dut à un ensemble de facultés ra rement réunies, tous ces dons, 
toutes ces qual i tés (pie M. H a m y a possédés, qui lui ont permis non pas 
seu lement de laisser de son passage une trace ineffaçable, mais encore, 
et t ou jours , et pa r tou t , de prendre et d 'assurer sa place au premier 
r ang . 

Messieurs , la Société d 'Anthropolog ie de Par is , dont j ' appor te au con-
frère, t o u j o u r s vivant pour elle par delà le tombeau, l ' hommage ému et 
l ' a f fec tueux souvenir , ne pouvai t être absente à cette cérémonie. Unie en 
un c o m m u n sen t iment d 'admira t ion et de grat i tude à tous ceux, célèbres ou 
obscurs , qui ont éga lement le droit de se dire les bons servi teurs de la 
Science f rança ise , elle a voulu qu 'une voix amie et un cœur fidèle affir-
massent ici en son nom, ses représentants at t i t rés n 'ayant pu venir , son 
indéfect ible a t t a c h e m e n t à une mémoire qui lui est chère. 

C 'é ta i t là pour elle p lus qu 'un devoir. Comment la Société d 'An th ro -
pologie ne se fû t -e l le point souvenue? Comment ne serait-elle pas fîère 
d 'avoir compté M. I l a m y pa rmi ses membres , et de cette longue collabo-
rat ion par laquel le il l 'a i l lus t rée? Reconnaissante elle lui est, elle lui res-
tera de t an t de services qu 'e l le en a reçus, des marques sans nombre de 
son dévouement , et de ce qu'il lui soit venu appor ter , au jour néces-
saire, les précieuses ressources de son expérience et de sa sagesse. M. 
H a m y , avec raison, considérai t la Société d 'Anthropologie , oîi Broca, 
son maî t re , l 'avai t in t rodui t , comme une seconde famille. 11 lui a appar-
tenu sans in te r rup t ion d u r a n t quarante et un ans II a pris par t , de 1867 
à 1908, à p re sque tous les actes de sa vie, vie intér ieure et vie offi-
cielle. Seul jusqu ' i c i il au ra eu ce privilège, entre les c inquante-deux per-
sonnes qui l ' on t success ivement présidée, de diriger par deux fois ses 
t r avaux , en 1884 et en 1906. Avec quelle joie notre prés ident , montan t 
pour la deuxième fois au fauteui l , évoquait , devant ses plus j eunes col-
lègues, les souveni rs lo in ta ins de ses débuts au milieu de nous, les 
années heureuses de sa j eunesse ! Il a peint là, d 'une touche infiniment 
délicate, avec une scrupuleuse et vivante précision de rendu, un tableau 
in t ime qui est une maniè re de petit chef -d 'œuvre à la Meissonier. 

Le t emps s t r i c t ement l imité qui m 'es t départ i nie permet à peine d ' in-
d iquer les t r avaux , sur p resque toutes les branches de l 'Anthropologie , 
dont M. H a m y a enrichi nos publicat ions. Intéressants toujours , souvent 
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de tout premier ordre, ils ne se compten t plus, depuis la communica t ion 
sur les silex taillés de Châti l lon, près Boulogne, en 1865, ju squ ' à cette 
note sur les crânes de l 'Essonne, les dernières l ignes peut-ê t re sorties de 
sa p lume, « une carte de visite », m'écr iva i t - i l , « que je r emet s à la 
Société en rentrant de vacances, pour lui mon t r e r que je ne 1 oublie 
point » (26 octobre 1908). 

Que de tous ces t r avaux il soit remercié ! 
Je n 'a joutera i plus qu 'un mot . 

Messieurs, 

Celui dont le buste s 'élève ici n'a pas été seu lement un i l lustre savant , 
qui laisse une œuvre et un nom. Certes , c 'est une g rande et noble chose 
que la science : nul de nous ne songe à la rabaisser . Elle est la règle souve-
raine qui inspire et dirige notre labeur à tous. Pour beaucoup, elle repré-
sente le but suprême, l 'unique obje t de leur effort . El le n 'es t point tout , 
cependant , cette science « qui n 'est et ne sera é te rne l lement », suivant le 
mot de Charma, qu 'une « savante ignorance ». Non , elle n 'es t point tout , 
pas même le principal. Pour qui r egarde d 'une cer ta ine hau teur , avec le 
complet et philosophique dé tachement de tous ces in té rê t s plus ou moins 
puissants à quoi la major i té de nos semblables sacrifie sans mesure ni 
trêve, au-dessus de la science il y a p lus g rand , et c 'est le caractère de 
l ' homme. A u savant , nous devons la j u s t e par t d admira t ion et de recon-
naissance (pie mér i tent ses t ravaux et les services qu ' i l a r endus : nous 
ne lui devons pas davantage . N o t r e respect , no t re all'ection, n' iront 
à Γ homme que dans la mesure de sa va leur mora le . Où fait défaut ce 
que P la ton nomme la secondé âme , le g lor ieux cerveau peut donner au 
juge intérieur un assez pauvre spectacle . « Science sans conscience n 'es t 
que ruvne de l ame », comme écrivai t maître François , en l ' admirable 
let t re de Gargantua à Pantagruel . 

I l amy , Messieurs, a été une conscience. Le savan t et l ' homme fu ren t 
chez lui dè niveau. Et voilà pourquoi nous l ' avons a imé ; et voilà pourquoi , 
au jourd 'hu i , tous nous nous incl inons avec respect , avec sympa th ie et 
affèction devant son image ; et voilà pourquoi , enfin, son souvenir nous 
restera cher , et sa vie én exemple. 

S'il m 'é ta i t permis, én t e rminan t , de répéter les paroles dont s 'est 
servi, sur la tombe de notre maî t re , un éminen t confrère , au nom de la 
Société française d 'Histoire de la Médecine, i l lustrée, elle aussi , par 
I l amy, son ancien président , et qui m 'a donné mission de jo indre à celui 
de la Société d 'Anthropologie son reconna issan t h o m m a g e , je dirais avec 
M. Hicher : « Sa na ture droite et ent ière ne savait pas séparer les qua -



l i tés du cœur de celles de l 'espr i t , et des re la t ions commencées pour des 
ra isons scientif iques devenaien t b ientôt des re la t ions d 'ami t ié . Auss i son 
souvenir vivra-t- i l dans not re Société, aussi l ong temps qu 'e l le comptera 
des esprits pour comprendre et des cœurs pour a imer . » 

D I S C O U R S D E M. V I G N A U D , 

Au nom de la Société des Américanistes de Parus. 

Mesdames , Messieurs , 

Des voix plus autor isées que la mienne v iennen t de vous par ler du 
savan t dont nous honorons au jourd 'hu i la mémoire . Je gl issera i donc sili-
ce point . Ils vous ont di t , en effet, combien éta ient var iées ses connais-
sances scientif iques qui s 'é tendaient aux su je t s les p lus dif férents et aux-
quels il ne touchai t j ama i s sans y appor te r quelque chose de nouveau ou 
sans les éclairer par quelques aperçus jud ic ieux . Son ins t ruc t ion encyclo-
pédique le poussai t dans des voies mul t ip les ; il a imai t à p romener ses 
invest igat ions cr i t iques un peu pa r tou t et son acti\ r i té inte l lectuel le se 
mani fes ta i t par une foule de mémoires , de notices b iograph iques , d ' ana -
lyses et de no tes curieuses dont la réunion formera i t une hibl io thèque 
embrassan t une g rande par t ie du cercle ent ier de notre savoir . 

Mais, si a t t r a y a n t e qu 'é ta i t pour lui la diversi té de ses é tudes , H a m y 
avai t l 'espr i t t rop ouver t pour ne pas nour r i r une ambi t ion plus haute 
([ue celle d ' émie t te r son g r and savoir dans des publ ica t ions pér iodiques 
qui, si savan tes qu 'e l les soient , n 'ont le p lus souvent q u ' u n caractère éphé-
mère . E m b r a s s a n t une idée don t Delisle avai t eu le p remier la pensée , il 
caressait le proje t de doter la F rance d 'une grande Biographie nat ionale , 
conçue à l ' ins ta r de celle que nous envions à l 'Ang le t e r r e , et qui manque 
complè temen t à ce pays si r iche, cependant , en i l lus t ra t ions de tous genres . 
H a m y étai t de taille à élever à la France scientif ique, a r t i s t ique , l i t téraire , 
mili taire et indus t r ie l le ce m o n u m e n t qui aura i t couronné sa laborieuse 
et féconde exis tence de s avan t po lyg raphe . Il aurai t t rouvé pou r cette 
œuvre pa t r io t ique un concours précieux dans ses élèves qui le vénéra ient , 
dans ses aud i t eu r s qui l ' admira ient et dans ses collègues aux nombreuses 
sociétés auxquel les il appa r t ena i t qui l ' a imaient tous . 

Les des t ins ja loux ne lui ont pas accordé cette noble sa t is fact ion. Il a 
été empor té dans toute la force de son intel l igence au c h a m p de repos 
où le suivent les regre ts s tér i les de ceux qui connaissaient son œuvre et 
l 'affection dévouée de tous ceux qui ont eu l ' avantage de l ' approcher . 
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H a m y , en effet, n ' é ta i t pas seu lement une intel l igence d 'él i te qui pou-
vait tout embrasse r et qui savait tou t comprendre , c 'étai t aussi un homme 
dont le c œ u r était bien placé et qui avai t cette généreuse bienvei l lance 
qu 'on ne t rouve que chez les forts . Bien différent de ceux qui réservent 
à eux seuls les f ru i t s de leurs recherches , il les prodiguai t à qui faisait 
appel à ses lumières et s 'es t imai t heu reux qu 'on en prof i tâ t . 

La Société des Amér ican is tes en a fait ma in tes fois l 'expér ience. Celle 
Société, qu ' i l fonda avec le concours f inancier du duc de Louba t , lui doit 
son organisa t ion , le plan de ses é tudes et le bon renom dont elle joui t , 
qui lui on t valu la col laborat ion d ' une élite d ' é rud i t s f rançais et é t rangers . 
Avec la chaire dont elle suscita la créat ion au Collège de France , elle est 
au jou rd 'hu i , grâce à lui, le cent re de l ' amér ican isme dans ce pays et 
nous s o m m e s fiers qu 'e l le ait eu ses prédi lect ions dans les dernières années 
de sa t rop cour te exis tence. Rien de ce qui la touchai t ne lui étai t indif-
férent . Il s 'y prodigua i t sans j ama i s épuiser les sources de son savoir 
aussi abondan t que varié et sans lasser sa sol l ici tude qui s ' é tendai t à tout 
et à tous. Chacun de nous en a éprouvé les b ienfa isants elfets. 

La Société des Amér ican i s t e s dépose aux pieds de ce bronze, qui rap-
pelle d 'une façon si heureuse les t ra i t s a imés de celui qui f u t pour nous 
tous un maî t re et pour beaucoup d ' en t re nous u n ami, l ' hommage défé-
rant de sa reconnaissance pour tou t ce qu'el le lui doi t , et l 'expression des 
sen t imen t s de respec tueuse affection que nous ont inspiré l 'é lévat ion de 
son carac tère , la r ichesse de son ense ignement et la d igni té de sa vie. 

D I S C O U R S D E M. G Y L L E U R A M , 

Consul de Suède à Rouen, 

Au nom de la Société suédoise d'Anthropologie et de Géographie. 

Mesdames , Messieurs , 

Dés igné pour représenter en cet te solennel le occasion la Société sué-
doise d 'Anthropo log ie et de Géographie , je v iens , à mon tour , appor te r 
mon h o m m a g e à l i l lustre fils de F rance , au t rès d is t ingué savan t , qui fu t 
i ndub i t ab lemen t l un des plus g r a n d s an thropologis tes de son époque, 
celui à la mémoire duque l des compatr io tes reconna issan ts n 'ont pas tardé 
à faire ér iger ce m o n u m e n t , si b r i l l ammen t i nauguré au jou rd ' hu i . 

La science n 'a pas de patr ie . Elle appar t i en t au monde entier ! Quoi de 
p lus na tu re l qu 'une Société scientif ique é t rangère ait désiré s 'associer à 
cet te cérémonie . 



Il ne m ' a p p a r t i e n t pas de par le r des t ravaux du célèbre anthropolo-
gis te . Des voix p lus qual if iées que la mienne v iennent de vous les rap-
pe le r . 

J e ne pu i s c e p e n d a n t ne pas ment ionner deux produc t ions capi tales : 
les Crania eihnica, fa i t s en collaborat ion avec l ' i l lustre de Quatrefages , 
et le Précis de paléontologie humaine, deux œuvres qui à elles seules 
a s s u r e n t à H a m y u n e gloire durable . 

D e v a n t ce m o n u m e n t , j ' a p p o r t e donc l ' h o m m a g e de la Société suédoise 
d ' A n t h r o p o l o g i e qui avai t l ' h o n n e u r de compte r E r n e s t H a m y au nombre 
de ses m e m b r e s honora i res , e t , en même temps , à vous tous , Messieurs , 
le sa lu t de la Suède ! 

D I S C O U R S D E M. L E F E B V R E , 

Au nom de la Société d'Académie de Boulogne. 

M e s d a m e s , Mess ieurs , 

A p r è s les s a v a n t s et é loquen t s discours que vous venez d ' en tendre , 
qu ' i l me soit pe rmi s , au n o m de not re pet i te Académie boulonnaise , d ' a jou-
te r son h o m m a g e enve r s celui qui fu t son p lus i l lustre col laborateur . 
C 'es t à ce t i t re et c o m m e exce l len t Boulonnais qu 'el le tient à honorer sa 
mémoi r e . 

I ssu d ' u n e fami l le , t ou t e u n e lignée, a y a n t rendu des services au pays , 
E r n e s t H a m y lit ici ses p r emiè re s é tudes , et quand il par t i t pour Par i s 
afin de les t e r m i n e r , il empor t a i t dans son cœur l ' empre in te de solides 
ami t i é s et u n p rofond a m o u r d u foyer na ta l , qu ' i l venai t d 'a i l leurs r e t r em-
per c h a q u e a n n é e avec b o n h e u r . A u loin, sa pensée s 'y repor ta i t sans 
cesse . 

Les fa i ts son t là pou r le m o n t r e r . 
A r r i v é à la no to r i é t é que l 'on sait , m e m b r e de l ' I n s t i t u t et de l 'Acadé-

mie de médec ine , il é ta i t d e v e n u la Providence des j e u n e s Boulonnais 
qui se t r o u v a i e n t à Pa r i s , le p lus souvent en quête d ' u n service ou d 'une 
r e c o m m a n d a t i o n . Le doc teur H a m y les recevait , le d imanche , avec cette 
b o n h o m i e qui lui é ta i t p rop re , et il ne ménagea i t pas ses démarches pour 
a ider et pousse r ses c o m p a t r i o t e s . 

E n co r re spondance suivie avec beaucoup d 'en t re nous , il me t t a i t volon-
t iers à la d ispos i t ion des t rava i l l eurs les documen t s boulonna is qu il 
découvra i t au cours de ses r eche rches personnel les . 

Ses n o m b r e u x écr i t s , si r e m a r q u a b l e s par leur érudi t ion et leur var ié té , 
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il les adressait régulièrement à notre Bibl io thèque communa le , qu'il enri-
chissait de dons répé tés . Il en faisait de m ê m e avec notre Société acadé-
mique, à laquelle il apportai t en m ê m e t e m p s un concours précieux. 
Cela, sans oublier j amais ceux avec lesquels il avai t noué des relat ions 
plus in t imes. 

Installé dans les appar tements de Bulfon, au Muséum, il a imait à s 'en-
tourer des souvenirs du pays. Son cabinet de t ravai l en était tapissé. Sur 
son bureau, encombré de livres et de liasses à son usage par t icul ier , il 
avait t ou jour s là, sous la main, p lus ieurs doss iers concernant not re his-
toire locale, qu i t tan t un instant des é tudes sérieuses, pour y a jou te r 
quelques notes intéressantes , lorsqu 'e l les se présenta ien t sous ses veux. 

Et quand , aux vacances, il appor ta i t que lqu 'un de ses impor t an t s tra-
vaux, pour les revoir avant l ' impress ion, il n 'oubl ia i t pas ses pet i ts dos-
siers boulonnais, atin d'y met t re la dernière main sur place. —- C'é ta i t 
pour se reposer, disait- i l . 

Dans sa maison de la ru3 de la Pa ix , à Boulogne, et p lus ta rd dans 
l 'habitat ion historique de Le W a s t , il t ravai l la i t sans re lâche, tou jours 
préoccupé de recherches savantes ou de découver tes d 'a rchives . Il se sur-
menai t sans fatigue apparen te . 

En sa tête, il ébauchai t sans cesse tout ce qui pouvai t donner quelque 
relief à sa ville na ta le . On se rappel le son act ion débordan te , comme 
prés ident de la session de l 'Associat ion f rançaise pour l ' avancement des 
Sciences, à Boulogne, en 18i)9. Il avait aussi p ro je té une Exposi t ion 
rétrospective des souvenirs locaux de la Révo lu t ion et de l 'Empi r e . Rien 
ne lui paraissait impossible quand il s 'agissai t de sa chère cité. 

A l ' ins tar de celui fonct ionnant à Par i s , il créa ici un « Comité du 
Vieux-Boulogne ». Son appui é tai t d 'a i l leurs acquis à toutes nos ins t i tu-
t ions. 

C'étai t un patriote et il suffisait de converser avec lui pour s 'en con-
vaincre. Nous l 'avons vu j u s t emen t dans ce châ teau de Le W a s t , au cours 
des g randes manœuvres , recevant à sa table les officiers et donnan t sa 
demeure tout entière pour loger et héberger les mil i ta i res . 

Tel était cet enfant de Boulogne, que nous avons perdu j eune encore , 
mais qui revivra dans ses œuvres connues du monde ent ier . Quant à 
celles qui sont inachevées, les manuscr i t s en seront respectés sans aucun 
doute. 

Ses cendres reposent parmi nous . Son nom a été donné à une de nos 
rues . Une inscription a été placée sur la ma ison où il naqu i t . Il ne m a n -
quait que le buste que l'on vient d ' inaugure r pour achever l ' apothéose . 

A nous, il n 'était pas besoin de ce m o n u m e n t pour conserver sa mémoire , 
car elle restera gravée dans nos cœurs ; mais il a p p r e n d r a à nos arr ière-
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neveux ce que fu t le doc t eu r E r n e s t I l a m y dans le domaine de la science 
et ses s e n t i m e n t s p r o f o n d s d ' a t t achement pour le sol na ta l , la pet i te 
P a t r i e ! 

D I S C O U R S D E M. M A L A Q U I N , 

Professeur à l 'Université de Lettres, 

Au nom de M. le Ministre de l'Instruction publique. 

M e s d a m e s , Mess i eu r s , 

E n me d é s i g n a n t pour le r ep résen te r dans cette belle solenni té qui honore 
tou t à la fois u n s a v a n t i l lus t re et une i l lustre cité, M. le Minis t re de 
l ' I n s t ruc t ion publ ique m ' a imposé un très agréable devoir : celui de saluer 
et de r emerc ie r en son nom les h o m m e s éminents venus ici au nom des 
g r a n d s Corps s a va n t s de not re pays pour appor te r k E r n e s t H a m y l 'hom-
m a g e de leur a d m i r a t i o n . 

Mess ieurs , 

P a r m i les p r éoccupa t ions mul t ip les de la vie, au mil ieu des batai l les 
t o u j o u r s p lus âpres qui se l ivrent pour la conquête de la fo r tune et pour 
la réa l i sa t ion d ' amb i t i ons matér ie l les , c 'est l ' honneur de cer ta ins hommes 
de vouer leur ex is tence à la recherche désintéressée de la vér i té scienti-
f ique. A u g m e n t e r le savoir h u m a i n , t ravai l ler à l 'édifice tou jours plus 
vas t e de nos conna i s sances , n ' es t -ce pas accroître le pa t r imoine intel lec-
tuel et m o r a l qui est une des r ichesses les plus précieuses de la Société 
ac tuel le ? 

P lacé au mi l ieu d ' u n e civil isation avancée, v ivant à une époque où la 
science réalise les concep t ions les p lus audacieuses, où le p rogrès a sup-
p r i m é les d i s t ances pou r la t r ansmiss ion de la pensée humaine , où son 
génie lui p e r m e t d ' e m p i é t e r su r un domaine que seuls les a igles a t te i -
gna ien t a v a n t lui , l ' h o m m e mode rne a quelque mér i te de repor te r ses 
pensées sur ce que f u r e n t l ' h u m a n i t é pr imi t ive et les p remières civilisa-
t ions . 

E . H a m y , q u e sa ville glorif ie a u j o u r d ' h u i , fut un de ces savan t s dont 
l ' ex i s tence a été consacrée à é lucider les p rob lèmes si pas s ionnan t s de l 'évo-
lut ion des races h u m a i n e s . E n lui é levant ce m o n u m e n t , ses compatr io tes , 
la munic ipa l i t é et la vil le de Bou logne - su r -mer honorent le savan t dont 
les recherches on t po r t é pou r une par t impor tan te sur l 'archéologie et 
l 'h i s to i re du Bou lonna i s , l ' h o m m e qui donna main tes p reuves de liliale 
affect ion à sa ci té na t a l e . 
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Mais le suprême hommage qui est adressé au jourd 'hu i à M. H a m y va 
également au savant i l lustre, à celui qui collabora avec de Quat re fages 
à cet te grande publication qui s 'appel le Crania cthnica, à celui que ses 
découver tes anthropologiques pe rme t t en t de considérer comme le fonda-
teur de la science ethnologique. Cet h o m m a g e va au créateur du m a g n i -
fique Musée du Trocadéro, qui a pour a ins i dire marqué le cou ronnemen t 
de ses é tudes e thnographiques . 

Si E. Hamy appar t ient à sa ville et à la région boulonnaise par les fibres 
les plus int imes, à tel point que la mor t n'a pu le dé tacher de son pays 
d 'origine, l 'honneur qui lui est r endu p a r sa pet i te patr ie est aussi res-
senti p a r l a grande patr ie . L 'œuvre et les t ravaux de H a m y appa r t i ennen t 
en effet à la science française. Au nom du g o u v e r n e m e n t de la Républ ique , 
dont je suis ici le modeste représen tan t , et pe rmet tez -moi d ' a jou te r au 
nom de l 'Universi té de Lille, fière de compter dans son ressor t la ville 
de Boulogne, j ' appor te au pied de ce m o n u m e n t le t émoignage fidèle de 
notre grat i tude pour l 'œuvre vaste et féconde de cet admirab le F rança i s . 

En te rminant le compte rendu de la belle cérémonie de Boulogne, qu ' i l 
soit permis à celui qui fut le dernier élève du Pr . H a m y d 'appor te r , en son 
nom personnel et au nom de tous ceux de sa généra t ion , l ' hommage de 
leur profonde reconnaissance au Maî t re d isparu . M. H a m y aimai t les 
jeunes , il les cherchait , savait les découvr i r , les dir igeai t , les encoura-
geait avec une bonté inlassable. A u cours des missions lointaines qu' i l 
leur avait fait accorder et dont il avai t souvent élaboré lu i -même le pro-
g ramme, il restait en re la t ions avec eux , t ou jou r s p rê t à les documente r 
ou à les soutenir , 11e marchandan t ni son t emps , ni son affection pour 
leur rappeler qu' i ls avaient en France un sout ien , j 'a l la is presque écrire 
un ami. Au retour, il les accueillait avec cette cordial i té c h a r m a n t e que 
les douleurs et les fat igues de la vie n ' ava ien t pu a l térer , et c 'é ta i t encore 
lui qui leur indiquait la meil leure voie à suivre p o u r me t t r e en œuvre et 
en valeur les matér iaux réunis . Sa vaste érudi t ion étai t un t résor où tous 
pouvaient venir puiser à pleines ma ins : il se donnai t sans compter . Volon-
tiers ironique avec ses pairs , il é tai t tout en thous iasme et tou te indul -
gence avec ses élèves, car il comprena i t que l ' i ronie ferme les cœurs et 
paralyse les énergies des jeunes . A y a n t connu toutes les t r is tesses , il savait 
le pr ix de la gaieté et se plaisait à l ' en t re ten i r au tou r de lui. Dans la salle 
de t ravai l du laboratoire où, sa t âche quot id ienne te rminée , il a imai t à 
venir se délasser, sa verve, son en t ra in avaient vite fait de va incre la 
réserve des t imides et des nouveau venus . Il donna i t ainsi chaque jour 
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l ' exemple de la s impl ic i té , de la bonté et de l 'activité, et il le donna jus -
qu 'à la dern iè re m i n u t e . 

D e u x j o u r s a v a n t sa m o r t — alors que tout espoir de le voir t r iompher 
du mal qui l ' ava i t a t t e in t é ta i t déjà pe rdu — , il pensait encore à ses t ra-
vaux en cours , et s ' i n té ressa i t à ceux de ses élèves. P e n d a n t un des rares 
rép i t s que lui la issai t encore la maladie, il me parla avec en thous iasme 
de son é tude su r Cha l î an jon , puis se souvenan t (pie je recherchais des 
d o c u m e n t s l i ngu i s t iques , il me s ignala qu' i l en avait r encon t ré s dans les 
papiers du voyageu r et m e pria d 'a l ler les chercher . A peine avais- je eu le 
t e m p s d ' o u v r i r le doss ier qu ' i l m 'ava i t indiqué qu 'une nouvel le crise, p lus 
for te que les p récéden te s , se déclarai t . C 'étai t la dernière leçon d 'énergie , 
de foi sc ient i f ique et de bon té que je devais recevoir de lui. Ces leçons, 
M. H a m y les a p rod iguées a u x j eunes , et c 'est pourquoi ils ga rderon t 
p i e u s e m e n t le souven i r de celui qui fu t plus qu 'un g r and savant : un 
h o m m e de cœur et un h o m m e de bien. 

P. RIVET. 

MAÇON, I'ROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS 




